
L'ALBUM DES FAMILLES

ETRENNES A L'ENFANT-JESUS

L'EUVRE DE BETHLEE1I.

ONSUt le chanoine
BELoN , fondateur et
zélateur le cette on-
vre, remercie de tout
coeur les bienfaiteurs
et fondateus de son
Ruvre; il est heu-
reux de leur annoncer
qu'elle a fait <les pro-
grès importants, pen
dant l'année ISSO,
grâce à de généreux!

dons qui lui sont venus des pays étrn-
gers Il constate, toutefois, avec peine
que h généreuse Belgique et la France
diminuent considérablement leurs offran-
des ; leurs propres malheurs en sont indu-
bitablenient la cause. Il espère, cepen-
dant, que la Belgique, ayant contribué
plus largement que le reste <le l'Europe,
depuis dix ans, à l'érection des <deux
grands établissemttents de Bethléem et de I
Bethgemal (école agricole), voudra elle-
même mettre le couronnement à soui
ouvre.

Nous arrivons au faite <le l'édifice.
Qu'on veuille bien nous envoyer, autant
que possible, des dons généreux plutôt
que des honoraires de messes ; et en 1882
l'ouvre pourra chanter l'hymne amibroi-
sienne, entourée <le centaines d'enfants,
arrachés par elle soit au protestantisme
qui les guettait, soit au schisme gaec

On peut nous envoyer les étrenne& au
nom d'un enfant, d'un pécheur, d'un ma-
lade, même à leur insu ; ils participeront
à toutes les prières et saints sacrifices.

Nous publions aujnurd'hui notre der-
nier appel. Les étrennes se-ont clôturées
définitivement, le 2 février au soir, fête de
la Purification. Les produits on seront
ronsacrés aux besoins si murgents de l'Ru-
vre de Bethléem. Io. A partir <lu 15
nove.mbre jusqu'au 2 février, une messe
est dite chaq-ie jour, en Terre-Stinte, pour
les souscripteurs aux EBrqnnes et pour
toutes leurs intentions. 2o. Chaque di-
manche et fête, le salut; et les autres
jours, le chapelet, à la chapelle de l'Or-
phelinat, aux mêmes intentions. 3o. Le
6 janvier, fête de l'Epiphanie, commumion
générale par les élèves de l'Orphelinat :
sainte messe à l'autel de la Ci-èche. 4o Le
2 février, fête de la Purification, jour de
la clôture des Etrennes, une dernière
messe sera célébrée sur l'autel de la Crèche
aux mêmes intentions.

Les offrandes peuvent être adressées à
NN.SS. les E-éques du Canada, o-i à M.
le secrétaire de la Sociéte de St. Charles-
Borronée, 16, rue du (Juré Notre-Dame,

ý 'Iournai (France).
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Note Preliminaire.

Ai souvent pensé quire, si
dans les Ecoles, on obli-
geait les élèves à lire oui à
apprendre par cour un

- ouvrage sur le plan de ce-
lui-ci, on rendrait peut-être
plus de ser-vices à la cause
de l'agriculture que par
tout autre moyen.

SCe petit travail renferme
cp les principes fondainen-

taux de l'art agricole, et il
peut être utile non-seulement à ceux qui
se destinent à l'agriculturm, mais encore à
tous ceux <lui, ne cultivant pas eux-mêmes,
ont cependant <les propriétés à faire valoir.
Ceux-ci y apprendront en quelques ins-
tants ce qu'a coûté aux autres l'expérience
de plusieurs années. Ce n'est d'ailleurs
qu'en connaissant bien un état qu'on peut
le goûter, l'apprécier et l'encourager chez
les autres.

Puisse le présent petit ouvrage contri-
buier à ftire progresser, mimer et honorer
le premier-dos arts: c'est le vou de l'au-
teur qui, en reconnaissance de la profes-
sion de son père, délie cet opuscule aux
agriculteurs de soi pays.

OURS D'AGRICULTURE.

So3t3AIRE -Introduction. - 1. Des Ter-
res.-I[. Des Engrais.-II. A.sso-
lement. -_ IV. Egouttement. - V.
Semences.-VI. Itistruîmçnts aratoi-
res.-VII. Tr.ivaux.--VIII. Culture
des harbes.-IX. Bétail.-X. Lai-
terie.-Xr. Arbres fruitiers et plan-
tes potagères.

Introduction.

Qîestion.-Qu'et-ce que l'agricuhure
et quel.i en sont les avantages?

Réponce.-'agriculture est' l'art de
cultiver la terre et d'en retirer tous les
produits possible?.

L'Agriculture, qui est la nourricieiv
.du genre humain, est le premier (es arts,
parce qu'elle en est la base. Elle est la
source des biens et des richesses véritables,
dont le prix ne dépend point de l'opinion
(es hommes, et elle est en méme temps
un puis-ant moyen de civilisation, do mo-
ralisation, et par conséquent de prospérité,
do paix et d'ordre public.

L'agriculture est le travail proprement
dit de l'homme, et sou exercice corporel
par excellence. C'est d'ailleurs la pre.
mière occupation que Dieu ait assignée à
l'homme, même dans son état d'innocence
et <de justice originelle dans le paradis ter
rentre. On peut donc considérer cet art
nourricier et ses aimables compagnes, la
tempérance et la sobriété, comme le prin-
cipe et la condition <le la santé et <le la
longévité non-seulement les individus,
mais encore des peuples entiers. Le tra-
vail et la sobriété sont, en effet, le nerf
les nations, et la sûre condition <le leur

durée.
Q. Que faut-il faire pour être un bon

agricult-ur ?
R. Il faut: lo connaitre les différen-

tes espèces de terres qui composent le sol;
2o. mettre à profit les engrais et les au-
tres novens d'améliorer la terre ; 3o. em-
ployer l'assolement, ou la rotation des cul-
tiures; 4o. ne pas négliger l'égouttement
des terres ; 5o. faire un bon choix des se-
merces; Go avoir de bons instruments
aratoires; 7o. faire tous les travaux en
temps et saison et de la manière convena-
ble; So cultiver les herbes pour la nour-
riture des animaux et l'engraissement de
la terre ; 9o. entendre le got.vernement
et le traitement (les animaux; 10e. en-
tendre la laiterie et ses dépendances ; 1lIo
connaître la culture des arbres fruitiers et
des plantes potagères.

Q. Pourriez-vous i-ndiquer un excellent
moyen do faire progresser l'Agriculture et
de la faire aimer par toutes les classes de
la société ?

R. Ce serait d'en enseigo mr les princi-
pes aux enfants dans toutes les écoles.
comme on enseigne le catéchisme. De
cette manière on déposerait dans l'esprit
de la jéunesse un germe qui, se dévelop-
pant plus tard, produirait des fruits abon-
dants pour le bien-être de l'humanité. Ce
devrait donc êtrn devoir, dans toutes
les maisons d'édui tion, de donner aux
élèyes des notions d'agriculture, afin que,
s'ils ne la pratiquent pas eux-mème, ils
en connaissent l'importance et l'encoura,
gent chez les autres. Mais c'est surtout
à notre gouvernement qu'il convient d'en-
couîragor l'agriculture et la colonisation
par tous les moyens possibles, vA que les
trois quarts de notre immense pays sont
encore incult-s, et que la population est
déjà resserrée .ur les bords du !Saint-Lau.
rent.


